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HISTOIRE DU CANADA.

(coIlNUATIoN.)

Monicomxny emiploya les preniers jours de Décembre 4
tire oasser ses troupes de la Pointe aux Trémbles dans lê

voisiniie dé Quiébec, et à faire, couper des facines pour ériger
des batteries. Il établit sod quaitier général dans une maison
appartenant au major Holland, d'où toù les ordres et toutes
les dépêches furent émanés durant le siège. Le 8, le général
américain envoya somnie le gouverneur de se rendre; 'nai
loin d'admettre le parléméntaire 'dans la ville, on tira, ou l'on
feignit de tirer sur lui, pôui l'éloigner. Le 4, une femme
vint à la porte du Palais, etdit qu'elle avait une communication
importante à faire au général Carleton. On la conduisit aussi-
tôt au gouverneur, à qui elle présenta une lettre de Montgo-
mery. Mais ti lieu dé la recevôir, il fit appeller un tambour

par un de ses aides-de-campi, et lui ordonna de prendre la let-
tre avec des pincettes, et de là metti e dans le feu. Cela fait, il
ordonna qu'on conduisît la femme hors de la ville, en lui ré-
commandant d'informner Mdntgo mery de la manière dont elle-
inême et la lettre avaient été traitées, et de lui dire que tel se-
rait le sort de toutes anibassades semblables de la part des A-
iéricains, s'ils n'imploraieni la clémence du roi, et ne rede-
vetaieit de lôyaùx sujets. Pourtant le le'ndemain et les jours
suivant, les assiégeans jetterent plusieurs lettres dans la haute
ville au moyen de flêches. Aussitôt qu'elles étaient apperçues,
elles étaient ramiassées et poitées au gouverneur. Nous tra-
duisons les deix suivintes.

Aux ihabitans de Québe.-Amis et co-sujets.-La malheu-
reuse nécessité qui e:ist'e de dëléger les trÔupés ministériéll•

TOME> . N. X*ù



258 .

m'oblige à agir hostilement contre votre ville, qlu'elles occu..
peut. Clest avec le plus profond regi-et que je me trouve ré-:
dait Ai des mesures qui peuvent vous accabler de malheur et de
déi resse. La ville en feu dans cette saison rigoureuse ; une
attaque générale contre de misérables ouvrages, défendues par
une garnisn plus misérable encore; îu confusion, le carnage
et le pillage qui doirent être les conséquences d'une telle atta-

que, Ie remplissent d'horreur.-Je vous exhorte à faire vos
efforts pour que votre ville me soit ouverte par. capitulation.
Vous ne pouvez pas surernent ajouter foi aux mensonges propa.
gés a notre désavantage par (les sycophantes ministériels. Le
arimies continenutUles i'ont jamais été souillées par aucun :acte
de violence ou c'inhunanité. Nous somnies venus dans l'in.
tention expresse de détruire la tyrannie, et de donner la liberté
et La suretée A cette province oliprimée. La propriété privée
ayant toujours été regardée par nous comme tmacrée, j'ai inclus
dans cette letre celle quej'adresse au général Carleton, parce
qu'il a fait tout ce (ui a dépendu (le lui pour vous laisser dans
1 ign'oraince (le tout ce qui aurait pu tendre Ià vous faire connaî.
tre vos véritables intérêts. S'il persiste, et que vous lui per
mettiez de vous envelopper dans la ruine qu'il désire peut-être,
afin de cacher sa honte, je n'aurai pas à me reprocher de ne
vous avoir pas averti de votie danger.

Au général Car/alc.- Monisieur.-Malgré le mauvlais traite-
ment personnel-que j'ai éprou'vá de votre part ; nalgré la cru-
auté que vous avez montrée envers les malheureux prisouiers
que vous avez Lits, les sentimens de l'lumanité m'induisent Il
recourir à cet expédient pour vous sauver de la destruc-
tion qui menace votre misérable garnison. Permettez-moi
de vous assurer que je suis bien informé de votre situation : une

rande êtendue douvi:a(ges le leur nature incapables de dé-
fense, confiés à un ramassis ce matelots, la plupart nos. amis,
de citovens (lui désirent nous voir dans leurs murailles, d'un
petit nombre d'liomme:s des.plus méchantes troupes qui se
soient jamais aplfelélés soldats, T impossiblité d'être secouru,
et la certitud(le de manqiuer (le toutes les choses nécessaires à la
vie, quai(l même vos adversaires borneraient leurs opérations
a u simple blocuis, indiquent combien il est absurde (le tenter
de résister. Telle est votre situation. Je suis a la tête de trou-

pes accoutumées au: succès,.persuadées de la bonté de la cause
pour laquelle elles combattent, endurcies aux fatigues et aux
dangers, et si outrées de votie- inhumanité, de vos mativais

procédés, et (les moyens indignes que vous avez employés pour
leur faire tort dans l'cspmrit des Canadiens, que c'est avec dfli-
culté Iue je les empêche, jusqu'à ce que mes batteries soient
prètes, d'attaquer vos ouvrages, qui leur fourniraient l'occa-
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gion de se venger amplement..et d'user de justes représaille
Comme vous avez fait tirer sur un pavillon de trève, procédé

usq'iici sans exemple même permi les sauvages, je suis obligé
d'emiloyer cette voie extraordinaire ponr'vous faire connaîtro
mes sentimens. A tout évènenent, néanmoins, j'acquitteraî
ma conscience, et si vous persistez à faire une défense lue vous
ne sauriez justifer, que les conséquences soient sur votre tête.
Gardez vois dle détruire des munitions ou provisions d'aucune
sorte, publiques on privées,, co.mme motis avez fait à, Montréal
et'sur le fleuve. Si vous le faites, je vous jure qu'il wy aura
pas dle quartier. -

Mais ni menaces ni dangers ne purent ébranler la fermeté
du gouverneur, et Montgomery fut contraint (le se préparpr à
assieŽger la ville dans les formes. Le 9, les assiégeans com-
mencerent à. faire. un feu vif de petits mortiers, du palais de
l'intendant; au fauxbourg St. Roci, contre la batterie le ieux
canons située près des casernes, mais-sins lui faire anéan maL
Le lendemain matin, fi 3 heures, ;il avait aussi été jetté dans la
ville plus de trente-cinq bombes de derricre le mur d'unjardin,
au même fauxbourg, mais sans autre effet que d'eflrayer mo-
mentanéient les femmes et les enfans. Le 11, à la pointe du

jour, une batterie que l'ennemi érigeait an bout du fauxbourg
St. Jean, parut achevée et consister en fascines. Les selles
pièces qui pouvaient jouer avec effet sur cette batterie étaient
deux canons de J2, et deux de 24, placés près de la porte cie
St. Jean ; mais on s'apperçut bientôt que les grandes maisons
qu'il y avait à l'entréé du fauxbourg empêchaient les boulets de'
porter en plein sur la batterie, et I'ordre fut donné de les dé-
molir. Mais les gens envoyés poûr les ablittre, ne pouvant y
réussir aussitôt qu'ils l'auraient désiré, y mirent le feu ; cir-
constance qui déplut beaucoup au gouverneur, parce que si le
veut s'était élevé, il aurait pu s'en suivre une conflagration
dangereuse pour la ville.et pour la cause qu'il défendait.

Le feu continua ainsi de part et d'autre pendant plusieurs
jours, mais sans beaucoup d'effet, du moins liu côté des assi6-
geans. Le 15, un autre pavillon de trève se montra près les
murailles, mais lé gouverneur ne le voulut pas plus le recevoir
que le premier. Le parlementaire, en s'éloignant, dit nssez
haut pour être entendu : " La garnison n'aura donc qu'elle-
mme à blâmer, et le gouverneur répondra des consequenîces."
Le feu recommença des deux côtés, et Montgomery adressa
à ses troupes lordre général qui suit : "Le général ayant vai-
nement offert au gouverneur les termes d'accommodement les
plus favorabIeý, et fait-toutes les démarches possibles pour in-
duire les.iabitans à cesser-de l'aider dans son extravagant des-
sein de défendre le seul pàste que possèdent les troupes minis-



tériélles dans cette province; animées p4r. un succès contimel,
pleines de confiance en la justice de leur cause, et comptant.
sur l'appui de cette providence qui ne les a jamais abandoni
nées, les troupes continentales s'avanceront à l'attaque d'ou.-
vrages qui ne peuvent être défendus par la misérable garnison
qui s'y trouve renfermée, et qui consiste en matelots inaccouta-.
més au maniement des armes, en bourgeois incapables de faire
les devoirs de soldats, et en quelques. misérables.émigran.s.
Le général est persuadé qu'une attaque vigoureuse et résolue
sera accompagnée de sucéès. Les effets dulgouverneur, de la
garnison, et de ceux qui-se sont efibi-cés de tromper les habi.
tans et de nuire aux amis de la liberté, seront également par-
tagés entre les troupes. La centième partie du tout sera la
disposition du général, et donnée à ceux des soldats qui se se-
ront distingués par leur activité et leur, bravoure; et cela aus-
sitôt que la ville sera entre nos mains, et que les habitans au-
ront été désarmés.

Le feu continua le lende ain toite la journée, mais sans
causer d'autre dommage dans la ville que. d'y abattre les têtes
de quelques cheminées, Vers le soir, on:vit un certain ânon-
bre d'Américains aller. et venir au fauxbourg St. Roch, par-
ticulièrement près du palais de l'iiitendant ; on. crut dans la
ville qu'on serait attaqué pendant la.nuit: vers cinq heures, en
effet, le tambour et le tocsin donnèrent. l'alarme, et au bont
de quelques minutes toute la garnison fut sousles armes. Ce
n'était pourtant qu'une fausse. alerte ; mais.elle donna au gou-
rieur l'occasion de remercier la garnison de sa bonne volonté et
de la promptitude avec laquelle elle avait répondu à l'appel
-qui lui avait été fait, et de voir jusqu'à quel point il pouvait
compter. sur elle, en cas de danger réel. On sut en même
temps qu'il régnait beaucoup de, mécontentement parmi les as.
siégeans.; qu'ils étaient à la veille de manquer_ de. munitions
de guerre, et que plusieurs d!entr'eux.étaiënt attaqués de-la
petite vérole. Cependant, le. 22, on apprit d'un. prisonnier?
qui s'était échappé,-et d'un déserteur, qu'il.-se faisait.de grand
préparatifs dans le camp américain, pour, donner l'assaut à ,l
forteresse, etque det assaut devait avoir lieu. a.vantý le lee.
-Janvier. Cet avis induisit le gouverneur à doubler les gardes
et les-piquets, et à prendre tous:les mQyens.de mettre la place
dans le meilleur état de défense possible.

(A continuer.)

RE'VOLUTIONS DU GLOBE.

Les partisais de la diminution graduelle des eaux de la mer
<lient le. port die Fréjus autrefois si, célèbre :pour l'asile qu'il



donnait iùax galères. des Romains, e qu s ouve
d'hi très éloigné 'du rivage; celui 'd'AigÙes-mortesoà St
Louis s'embaîrqu-t sur les vaisseaux qui le portèrent en Orient,
et qui se trouve également à sec. Celui de Brindisi est dans le
même cas. Enfin la ville de Damiette, située du temp de St.
Louis, au bord de la mer, en est«déjà éloignée de neuf àdi
milles d'Italie.

Ceux qui sont d'une ýpinion contraire, rappellent qjue plu-
sieurs contrées dc la basse Egypte, qui sont maintenant iu-
dessous du niveau de la mer, et que la silure des eauix rend
stériles et inhabitables, étaient, il-'y a troistinille ans, .au-des-
sus de ce mêinë niveau, et fertiles.

Au reste, quand on s'occupe de cette grande question de
l'élévation ou de l'abaissement du niveau de la mer, i[ est ex-
trêmement important de se coivincre' que celui des continens,
loin de rester invariable, éprouve souvent des-changemens
considérables, même dans l'espace-de quelques siècles. C'est
ce qui nous est prouvé jusqu'à Lévidence par [létat das lequel
se trouvent pliisieurs inonumens an,.iens, dont quelques uns
paraissent avoir été abaissés ou élevés avec le sol qui les porte,
tandis que dl'autres, qu'on î:etrouve maintenant à moitié enga-
gés dans la terre, où s'y' sont enfoncés par leui poids, ou ont
été'peu à peu entourrés par elle, tout le sol des environs se
soulevant, excepté celui qui se trouvait maintenu dans sa pince
par la pres'ssion que le bâtiment lui' faisait éprouver C'est
-insi que les ruines du tomb.au le Théodoric de Vérone, roi
des Goths, construit l'an, 495, près de Ravenne, en Italie,
se sont.tellement enfoncées dans la terre, qu'on ne voit plus
que la moitié de ce monumefit gothique, le ieste étant caché
sous lesol.

On voit, dans plusieurs endroits de l'Ecossê, les restes des
nurs que lesiRomains firent construire au 2ème- siècledë l'ère

chrétienne, et qui: coupent ce pays d'une mer il l.nutre ; mais
ils sont aujourd'hui enfoncés dans la terre, et il faut foMillei
pour-les.trouver. Il en est-de même d'un aut·e mur qu'Adrien
fit bâtir' en, terre- vers l'ain 125, et qui: traversait l'Angleterre
'depuis Newcastle juqu'à Carlisle. .11lfut, en 432, reconstruit
*en 'briques par Aetius, général de l'empire romain, qui lui
donna alors huit pieds d'épaisseur sur-douze de hauteur. Ce
rnur est, en plusieurs ifdroits, 'totalément enseveli.

Il-est-démontré-qué la sùrface dle L'Italie n'est plus la même
que du temps de l'ancienne Romne. C'est ce que prouvent les,
fameux chemins consulaires dont une partie encore est si bien
conservée. I4,censeur Appius Claudius fit'conimencer un de
ces'chemins, ily a 2172 ans il avait 14'pieds de largeur, et
conduisait-en droite ligne de Rorne à Capôue.- Pour le uiYeer,



il et couper plusieurs montagnes, desquelles on voit encore

aujourd'hui celle qu'on nomme Pisca narina, près Terracie:
elle est percée à- une hauteur (le 200 pieds, et chaque cxane

de pied est narquiée par des lettres romaines. Sur les parois
de la inoitagne, le fond de' ce chemin était si ferme, et les

pierres étaient si étroitement liées, que clans les endroits ou on

la retrouvé, il est aussi solide que lors dle sa construction : on

ne peut pas même faire pénktrer la pointe d'une épée dans les

joints de. ces pierres. Néanmoins, il se.trouve actuellement

inpraticable dans l'étendue cde plus de 60 lieues d'Italie, c'est-

a-dire depuis Romne jusqu'à Torre della more: enfin il'se perd
dans les vastes et profonds marais Pontins, desquels il sort tout

entier. On peut alors le suivre sans interrvption pendant plus
<le 10 lieues d'Italie jusqu'à Ste. Agathe, où on est obligé de

le quitter dle nouveau.
Un autre chemin consulaire, nommé Via Flaminia, traverse

l'Italie depuis Ronie jusqu'à Rimini ; il a été construit il v a
environ 2000 ans; aussi, dans cet intervalle, a-t-il éprouvé (les
clai gemens bien considérables. On voit deux inscriptions :

l'une sur le pont de Citta Castellana, et I'autre, au-dessus de la

porte d'une hotellerie à Castel Nuovo, qui annoncent que toute

la belle partie die ce chemin, depuis Otricoli jusqu'à Castel

Nuovo, dlans une étendue de plus de 20 lieues d'Italie, a été

ensevelie depuis plusieurs siècles.. Aujourd'lhui les voyageurs
peuvent suivre cette route..

On sait (lue le Monte-Nuovo (la montagne nouvelle,) pris
de Pouzzol, qui est haut de 2400 pieds, s'est élevé dans une
seule nuit.

Près de Pouzzol, et à .50 toises seulement de la côte, on ren-

contre les ruines d'un temple de Sérapis, dont le pavé est
maintenatit au niveau die la ner :' or il est extrêtnement proba-

ble qu'on n'aurait pas construit un pareil'édifice dans un lieu
si bas et si peu éloigné du rivage. Mais ce n'est pas tout, le
terrain sur lequel repose cet édifice a été envahi par la mer, qui
a laissé sur ces ruine.s des traces évidentes de son séjour : on
remarque en effet, sur les mnurs, i 6 ou 7 pieds au-dessus du

sol, des traces d'incrustations produites lîar les eaux ; et, sur
trois colonnes qui sont encore de bout, depuis 10 pieds, à par-.
tir de la base, jusqu'à 16, on trouve (les trous de pholades par-
faitement reconnaissables. Le sol du temple à dlonc été, dce-'

puis la construction de l'édifice, d'abord enfoncé de manière
à être enseveli par les eaux, qui y ont séjourné assez longtemps,
puis complètement relevé; et placé dans la situationou nous le

voyons maintenant.
Ce qui a en lieu en Italie a d se passerflq toutes les au-

tres contrées de la terre, dont le sol ta pt4.Lfas doute été moms
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que celui de ce beau pays sujet aux changemen. de'niiveau' les
pLis 'onsidérables. Cependant, comme l'Italie est bien plus
qu'aucune autre contrée couverte de moduîmens antiques, dont
la situation primitive nous est connue, on a pu y faire un plus
grand nombre d'observations seniblables.

En 1571, en Herrefordshire, on vit une étendue dle vingt
arpens de terre labourée et de prairie, se séparer cde'la masse
commune, et être insensiblement transportée en trois jours, à
400 pas« de distan'ce. Ce qu'il y eut de plus tingulier, fut
qu'on n'entendit aucun bruit; seulement, lorsque ce terrain
ambulant se fut fixé, la terre's'enfla subitement, et il se forma
ue élévation très considérable.

PUITs ARTESIENS-Nos voisins ce Franc*e dit lu journa-
liste de Londres, sont activement occupés à former uie série
de puits artésiens pouci l'usage des manufactures des villes. &
Gonnelein, près de Béthune, une, de'ces fontaines jaillissantes
fait mouvoir un moulin qui nond deux cents kilogrammes de
farine en 24 heures, et fournit de Il'eau tout le voisinage. a
ville d'Arras possède plusieurs de ces :fontaines. Avant leu
formation; les liabitans étaient en danger de perdre, faute
d'eau, leur principale ressource, le filage de la soie et la tein-
ture. Un ingénieur-a réussi dernièrement à amneer a la suîr-
face du sòl plusieurs fontaines copieuzes, l'une desquelles
donne deux cent quatreviigt-huit verg s cubes d'eau~par jour.

BREsiL.-Nous avons reçu une série du journal brésilien
O'Brasileiro Itpareial jusqu'au 10' Août. Il y est dit- que le
gouvern,'ment avait constamment i lutter contre "la faction
des anarchistes," voulant pailer des libéraux qui sontrépan-
dus dans toutes les provinces. La chambre des députés avait
clopté des mesures qlui sont qualifiées d'empiétemens sur les

'prérogatives dle la couronne. Il avait regné une grande agiti-
lion lans ce corps, dans plusieurs decs séances du. mois de

Juillet. Suivant li gazette du gouvernement, l'esprit de ver-
tige de 1823 s'y était montré au point <le gêner extrêmement
l'exécutif. Cependant, après des débats très animés, la cham-
bre des députés avait concouru; le 9 Août, à un projet de loi
"pour reprinier l'abus de la liberté de la presse, abus auquel,
dit le rédacteur du Brasileiro, tous les maux de l'emupire doi-
vent être attribués:-Paper de Nejo-York.

PAYS-BAS. ProClamation. " labitans de Bruxelles.-La dé-
putation chargée le présenter au roi l'expression cu vou géné-
ral cps Belges est revenue clans cette ville. Elle apporte des
nouvelles satisfaisantes et propres à tranquilliser les esprits.



JLe détnii nst maintenant sous presse, et vous tera comiatni
qué Lans délai.

La com mission qui siège présentement au palais de son A4
tesse royale est occupée à prendre les mesures nécessaires pouxf
parvenir a cette fin désirable. A nia prière, MAL Rouppé et
Van de Weyer ont été adjoints à la commssion.

Le conianidant de la garde bourgeoise, baron Em.Vandei.
linden d' Hooghworst.

Rapport. Messieurs.-Etant arrivés à la Haie, Lundik à
une heure, nous demandâmes une audience du roi. A peine
vne demi-heure s'était-elle écoulée, que nous reçûmes -ne
réponse favorable. Mardi, à midi, nous nous rendîmes au
palais. Sa majesté nous reçut avec bonté, nous demanda nos

pouvoirs, et ne trouva pas a redire au titre en vertLl duquel
nous-nous présentions. Après que nous lui eûmes lu l'adreàs
qui nous avait été confiée, sa majesté nous dit qu'elle se: trou.
vait heureuse d'avoir anticipé nos voeux en convoquant lc
états-généraux, pour le 13 (le Septembre, moyen légal et sût
de connaître et de satisfaire les voeux de* toutes lès parties d'
royaume, de faire droit à rlurs plaintes et de découvrir leï
moyens d'y remédier. Après quelques obse-vations générales,
nous procédâmes à bexposition, et ensuite à la discussion des
divers points que, dans votre assemblée du 27, vous nout
chargektes de communiquer verbalement à sa majesté. Il -s'é
leva une discussion sur les théories de la responsabilité ministó
iielle et du contre-seing. Le roi (lit que la loi fondamentale
:nautorisait pas nos théories; qu'elles pouvaient être justes et
inmes utiles, mais qu'elles ne pouvaient être établies que pai
un changeinent dans la loi fondamentale, fait de corrert avec
les états-génw aux convoqués avec le double du nômbre accou,
tumé Jes membres; que comme une session extraordinaire dee
vait s'ouvrir le 13 (le Septembre, l'occasion se présenterit4
soit.à son désir, soit sur l'invitation de la seconde chafiîbre, dé
fiaire une proposition sur ce point, ainsi que sur toits les autrée
que nous..avions discutés, et qui pourraient être jugés utiléset
avantageux au pays. Lorsque nous demandames-lerenvoi dé
quelques ministres, et particulièrement de M. Van-Maanen,
sa majesté ne dit pas un mot eni leur faveur. Elle n'exp'rilräA
aucun déplaisir, et né contredit pas les plaintés que nous éàt'f
inérâmes au long côritre eux. Elle observa que la loi foiidà
mentale lui (lonnait le libre èoix de ses ministres ; qu'au resté
elle ne pouvait prendre aucune détermination tant qu'elle pa-
raitrait y ctre forcée ; qu'elle nietait- trop de prix à l'honneur
de préserver la dignité royale, pour paraître céder córn ie quel

un i qui lo'n fit une demande, en lui mettant le pistôldt
sous la gorge. Elle nous laissa voir pleiieneint ainsi qu'au



députés dé Liège, qu'ellä. pdurrait prendre notre demmnde en
codsidération,

A l'égard. du tribunal, suprême, sa najesîé dit que- c'était
après mure, délibération que le lieude son établissement vait
été.choisii -que.néanrooins elle prendrait en considération cette
requête, et les' inôyens de concilier tous les intérêts Sur ce
que nos lui dîmes defl'inégale répartition des offices desgrands
établissérnens et des départemens. publics sa majesté parut af'
fligée,. et sans ,disputer la véritéudes faits elle dit quil' étnit'
très difficile dei partàger également les charges pibliques ; que
pourtant elle s'oceuperait dé ce sujet, aussitôt que e b1on ordre
serit rétabli; qu'il; éiait' nécessairej avant tout; que les piices
ses fils. entrassent dans 'Biüxelles à la' tête de ses tioupes; et
missenf fin: àl'état apparent de con rainie, auquel elle ne pou'ný
vait;céder sansdonner uni exemple pernicieúx à toutes les au
trestvil les id uz ioya.ume.

Après;de. longues discussions s rinconvnance, et sîïles
désastres probables, qui s'en iuivraient siles troup6s entraieut
de force, et sàr les avantages d'une convention et diune 5roô
clanation pourlér' entrée, en maiàteýnrt un e cúþaion
partielle des postes par la' garde-bouigeois, sa nîjeté:nous
dit de voir le ministre dellintérieur,, et de nous!péeënt'au
princes notre retour à Bruxelles.-En finissantIle roi ex'ér-i-
rnadle désir:È:t'outifiit aàngé, anssitôtîique possil Tl nous
ditaveci bèucoup:d éiiiotion, et répétap ùièi-s.foiis oibiéiî
iliavait horreur de 'I' sion db sang '

'Aprèe une: audience d id:ù heures; nous pîñescoog da
roii. et*allâmes ýtrouver e 'ministre deq aiiiérieur;'ii yanà t I
aller- cliezle roi,- nois-reniit è)huit lieur-,dii- sôii. 'Dés dis-
cussions 'semblàbl's s'élevèrentšsr les diSeis'ointsniis de.
vantisa.riajèst. TütE sé fit avë'c due fraxohiisë qii nöusi'
donén' les- plus* graridês' espéiiëéhs 'M. 'de Lacdste 'nus ai*
prouvé'qui1'ilvvt cëeur 'd'u'&Bèlge, téNqu'il' était diû¶afles-
nieuerés-intésitions- ' . ' -

N ùsl avons'va il9pritèe' draiike à nöt'é b rrië' Sbrï
Altesse-r'yõalée: nöos a- cniniissioñnês' vous - die'u.elle se
constituait médiatrice entre sa majesté et les habitans du suid
e' qel-a iet dî ddn'nbièrei bteil süc-
cèsfle'.ült'plÎt pt:l'e- plu 'oinPletl' ' '

Lel princed'deaiu'ë'est' affivé"' laHûië e 4 .Sèptenibi-é et
ysaété'reçu'eWëe' beaucoupde joie Iaf aepop'utàtion."Le rbi
s'e4t'crëndt à>l'lïotel" dùpyiïèeë Si nrigeste -ai .dé'iirgé90
Van-Maanen de l'oflicice-de ministre de lajustice, en lé:reÙerý
ciant et' lui exprimant sa reconnaissance des longs et importants
serviesu'iP' a éenrdi s' w 'pays-



P.ussE.-La Gazete d'Ela/ de Berlin, qui publie les dex:
iers évènemens de Paris dans de grands détails, donne à Sa
majesté, Loùis Piilippe I. le titre de Roi des Françzi,

Des journaux de Hanibourg du 4 Septembre, reçus ài Lon-
drer, annoncent que le conte Lobiau, ambassadeur extraordi-
naire de France i la cour de Berlin, a été présenté au roi de
Prusse, le 30 Août, et.a présenté, A cette occasion, àý sa ma-
jesté, une lettre de Louis-Philippe, annonçant son avènement

au trône de France. Ils s'accordent à dire:que le comte a été
reçu de la manière la plus flatteuse, et a ét invité,à diner avec
le roi. On ajoute que sanajesté lui a fait présent alunne taba-
tière enrichie de diamans,. et l'a in'.ité_ se trouver à la revue
qui doit avoir lieu près de Brademburg. Cette nouvelle est
d'autant plus importante, :quela conduite de la Ruqsieenvers
la France était alors pleinement connue du roi de Prusse.;- de
sorte qu'on ne peut pas "dire qu'en cette occasion: le dernier
a agi d'uné manière décidée -*vantd'avoir pu connaître les sén-
timens de l'empereur son allié et son gendre.

AUTiUcHE.-Des lettres deVienne, du 25 Aoûti disent qe
M. de Metternich pense sérieusement à.se retirer des aflhires;
et que l'arciiduc Charles le remplacera.,

RussiE.-M. Pozzo di Borgo, l'anbassadeur russé à,Paris
a reçu l'ordre par un courrier parti le 2].Août, d'avertir tous
les sujets russes qui sont à Paris:de sortirde ýFrance sous huit

Jours, à peine d'encourir le déplaisir de leur souverain. En
même temps, il a été provisoirement, défendu à l'ambassadeur
d'accorder des passeports:aux Françaisqui se proposeraient
d'aller en Russie ; et lorsque l'ordre est parti:de.St. Peters-
bourg, l'heureuse issue delIa révolution n'y était qu'imparfai,
tement connue; car le courrier de l'amnbassade:russe, qu4 est
parti de Paris le 9, pour annoncár, l'avènement de Louis,-Phi.
lippe, a rencontré aux portes de St. Petersbourg, le 21 Aot,
celui qui a apporté l'ordre ci-degsue. Un ordre semblable a
été apporté de , Varsovie aux :,Polonais qui, se trouvent en
France.

Pourtant, diaprès des dates plu.s récentes: de Paris, il araît
que J'ambassadeur russe a pris sur lui dei cléclarer a ses compa-
triotes résidant à Paris, qu'il n'3 avait nulle apparence l'hosti
lité entre les deux pays,.et que les derniers ordres de 1'empe-
reur seraient probablement contremandés: par les prochaines
d.épêchîes. f

FRANcE.-Qelqueý troubles ayant eu .lieu'a Nmes, la
garde nationale de Lyons a offert son aui(e, et il en est parti



S,000 avec.4 canons., Tout le mdnde voulait archer et iai tlu prendre40 hommes:par. compagnie Le 10e. régiment
qui est'anmbé:du meilleur ésprit, a marché avec la -garde nartionale. ,Les- troubes étaient appaisés le 2 de Seapembre.

Le prince de Polignac a confiésa défense iM Mandaroux
Vertaim :iHonequin et Berryer, fils.-Quelques jounaux d
Paris disaient qule prince de -Talleyrand avait été oimié
anibassadeur ùla Cour de Londres.

IuAL.--Des. lettres de Turin,, u 29 Août, disent qu'il y.avait eu dans cette ville le 24, un conseil auquel plusieurs é-néraux avaiént été appelés. Il. s'y était agi d: savoir si lesforteresses -que les Autrichiens désiraient occuper, leur seraient
livrées. On dit que le conseil a, décidé que non.seulement l'oc-
capation serait refusée, mais qu'on ne periettrait à aucuine ar-
muée étrangýre d'entrer dans lepays. L'opinion.privée thc roi,a, dit-on, amené cette décision.,

EsaoGrE.-Des lettres. de M adrid du 26 Août annoncent
quejîe cabinet coutinue à délibérer sui les mesures il prendre
po.ur contenter le peuple,_ et semble disposé à accorder beaucoup, Miais les apostoliq.ues sont d'avis de ne rien céder.
général 'Zaibrano continue à faire marcher des troupes versles frontières, de France; mais, d'un autre côté, les réfugies
espagnols s'organisent au pied des Iyrénées. Le S1 Août, ilsétaient au. nombre le 1200 portant les couleuüs de l'iidépen-
dance, rouge et jaune.

Le célebre Pasteur est i Bayonne, ainsi que l'aide-de-camdu général Mina. Le général.:Torrejos est dans le voisinage.
Le général Vigo est ala veille de joindre ses comipagnons d'exil.

LEspagnols assemblés i Bourg-màdame sont armés, de mêipe
que ceux qui sont a Bayonne. , Plus,ieurs d'entr'eux portent
les rubans rouges et jaunes, emblème de la liberté. Enfin, ces
Epagnols n'artendent que l'arrivée de Mina, qui possède lout
leur confiance. On aflirme quelorsqu'ils.seront tous assemblés,
Vigo s'avancera vers la Galice, Torrejos et Quiroga yers Ma-
Iril, et que ina entrera dans la Catalog'ne.

Aux dernières n ovelles, la Prusse avait reconu virtu elle-
ment, et allait reconnaître formellement le nouveau gouverner
nient de France. L'Autriche, disait-on, avait aussi suivi, ou al-lait suivre l'exemple donnépar LAngleterre La Ijtssie seule te-
ait une marche contraire; mais on s'attendait qu'elle reviendrait
iur ses pas, lòrsqu'elle. connaitrait le véritable. état des choses.
ette circonstance nous paraît prouver que ceux là ont tort, quitraient que les Français cussent uppellé au trône le jeune



Napoléon, ou eussent établi chez eux ungouvernementrépubli:
cain. Celles des puissances étrangères qui.n'hésitent pas à
reconilaître. Louis-Philippe, auraient très probablenient refusé
de reconnaître Napoléon Il ou une iépublique, et il est dou
teux que les Français eussent été assez unanimesdeussent
trouvé chez eux assez d'énergie, ou eussent en léètempsýdë
faire les préparatifs nécessaires pour repousser une-nouvele
coaliation des puissances continentales. La chose eût peut-être
été possible, à l'aide d'insurrections chez les peuples voisin;
ç'e't peut-être été le moyen d'aggrandir la France et de lui
redonner ses bornes naturelles; mais le risque eût.toujours été
extrêmement arand, et-le périleimmineut. C'aurait été échan-
gel le risque de tout perdre contre la chance assez, peu proba.
ble d'obtenir nu peu plus, et du côté du territoire sêtilement;
car sous les autres rapports, nous ne voyons pas ce-que les
Français pourraient désirer de plus que ce qu'ils ont présente.
ment -Napoléon Il serait-il un meilleuis souverain que Louis-

'hilippe, que le roi citoyen, comme on l'appelle, et à juste titre,
a ce que nous croyons ? Une constitution purement démocra-
tique vaudrait-ellé mieux, concilierait-elle même autant d'inté
rêts que la nouvelle charte ? C'est ce dont nous ne pouons
être persuadés. -Pr le nouvel ordre de choses, les Franais
nous paraissent avoir obtenu tout ce qu'ils-pouvaient désirer
sous le rapport de Ilhonneur. national, esous celui dubonf.
heui social. En mettant sur le trône le dtc d'Orléiùs,
au préjudice du petit duc de Bordeaux, la:nation français
fait un acte d'indépendance et de souveraineté. aussi grand et
aussi complet que si elle y eût mis, ou voulu mettre le fils de
Napoleon, et toutes les classes de citoyens possèdent, en vertu
de la présente constitution, autaint ou plus de droits qu'on n'en
a, ou qu'on n'en a eus,: sous bien des gouvernemens répulli.
cains. Le nom de réptrblique française était imposant ans
doute; celui d'empire était glorieux; mais on ne renonce pu
à la p issance et à la gloire pour être gouverné par un roi,, et
surtout par un roi constitutionnel, témoin le royaume.uni-de l
Grande-Breftgne et d'irlande, -et il r aurait toujours de lafý
lie à risquer de perdre un bien certain, pour- courir après Cu
miei tout au plus idéal, et très incertain.

Nous croyoris ne pouvoir mieux terminer ces remarques que
par le morceau suivant, que nous erapruntôns à la Mnerved
Jeudi dernier.

Souscni'TioN EN 'FAvEUR DES VIcTIMES DEs 2,,
29 JuILLerT.

" L'Appel que nous avons fait dans notre feuille du 14 coUI
rant, ne pouvait inanquer d'être entendu des Canadiens. L'es
emile honorable de l'Angleterre et de son gracieux Souvera



Guillaitie IV, a été suivi avec empressenent par un bon nom-

bre de citoyetis' de Montréal: -il le serà, nous n'en doutons

pas, par ceux des cam pagnes etdes distiiets de Québe'c et des
Trois Rivières.

La France'est assez riche; elle est trop généreuse pour ne

pas récompenser lesvictimes dé Juillet dernier, et leurs fa-

niilles.-C'st donc inoins de l'argent que nous devons lui of-

frir que l'exýrèssion de nos sentirnens sympathiques: sentimenS

dont tous les amis d'rie liberté,sage sont animés.
Les plus légères offrandes seront reçues avec autant de

gratitude que les plùs fortes. Nous invitons donc nos oneito

yens a souscrire, i'iinporte poui uelle somme ;maisen ausst
grand nombre que possible, afin 'de prouver que,, conmel'An-

gleterre et la Fiance, ils ont l'arbitraire en horreur.

" Le montant' des -souscriptions sera énvoyé; à Mr. Lafitte.
par Mr. Fabre,' Libraire de cette ville."

D'hprès les: dernières lettîesëreçes à Londres des Pays-Bas,
le roi aVait émané une prcdlamation qui avait causé' uné satis-

faction ézéiale:à Giid, i Anvers et autres villes de Flandres.

La majoté des habitiais de ces villes paraissait opposée à la

sépération ces deux pays.
Le tënipsä'it éLé très défavôrableà la récolte, en Angleterre

jusqu'au 13 septenibi.e; date desdeîrnières nouielles. La potasse
et la parlassé continuaiënt à se bien Ve'ndre'Pendaitla denière
semaineî il s'en était 'véndu 1750' uarts à Liverpool, la pre-
mière à 292 6d. et'30s. 6di et la dernière, 35s. 6d. et 36s.

Le Montrieal Gaette donne-l'analvse suivante de la dernière
et de la présenté Commission de la paix pourle district de Mon-
tréal.

La dernière Commission se composait de 167 individus,
(indépendemrrmeht des juges et des conseillers,) dont Ili étaient
Anglais; et 56 Canndiens.

* fà présente Cormmission se compose de 138 individus, dont
77 Anglais, et 61 Canadiens.-Ceux qui étaient de la dernière
Commission' soît au nombre de 80, dont 48 Anglais ét 32
Canadîns.-Les nouveaux membres de la présente Commis-
sion sont au nombre de 58, -dont 29 Anglais, et 29 Canadiens.
-Ceux 'de la dernière- Commission qui ne sont pas de la pré-
sente, sôntau nombre de 81, dont 59, Anglais, et 28 Canadiens.

Pour L'OBsERvATEUn.-lEnfin, la liste des juges de paix

pour les trois districts est publiée. On voit par cette liste que
le nombre des magistrais canadiens est un peu plus considér'a-



ile que,ci-devant.Qn se plaint néannoins,. ,etsuivant moi,
lec raison, q ilne)'est pas encoreasse7, vula grande dis-,

SopO-tion .qu'iI a entr.ed<apopuition anglaise et la popula,
lion canadienne, surtout dans les districts de M1ontréal et de
Québec, ét d1ans ce denier en particulier. On se:plaint encoré
que plicpsdes nouveauxjuges de paixne. sont pas qualifiés,

utatIni la proprietéfoncière, aux tatens et aux: connaiseances.
Je neSais si la première par ldela plainte stl bien fondée;
srpnri la secpiide j dis, quielle nellest point du.tout ;,ou, en
4autres:ternmes, qu'on1ine peut nulement.blâmer l'exécutif des
choix. q1tiil. a faits. - La lé ida.ture n'ayant exig d''autrequa..
Vicatiou .queý 1q possession d'un certairevenufon.cier, le gou-
ernement n'a nii ni duen exiger davantage. si'la loisup<

pose, implicitement, qu'avec ce. revenu, on possède toute&
Ze;: qualitér requises.,pourexer.cer. dignement la charge, e

gouvernement est obligéd'en passer par cette -suppo.,
tioý,' ou cette fiction, et il ne serait pas raisonnable
Tc'exicr c-u,'il connût -:personnelleniert tous lesindividus qui

peuvent se qualifier sous le sul. rapport regardé comme im-

portant. Si la législaturepouvait faire plus ou mieux qu'elle
fit c'est;ce que je. ne.saurais di car si ce n'esijas hu-

m ilier un lhomme que d'eiger qu'il se, qualifie sous le rgpport
d~ propr.étfonciège, iq uoique ce soit, en certains cas,' lui
de nander sil.est richeoupauve, s'il vaut uelque chose, ou

vaut rien,. suivat la manière de penser et de dire ec
çcrtain pstys e tre 9mcmili-eraion en lui demandant s'il
a s talens ui nq1 Ï'cnl a point, s'il est éclairé, ou s'il man

que de lunières et de connaissances. .Peut-être aurait-on droit
de se plaindre qu'en certains endroits on a faitmagistrats des

jenes gens un pieu trop jeunes., ime semble qu'un magistrat
devrait être d'uin âge compaiztible avec unt certamn dlegré de grat-

einspirer quelque respect. Pourtant l'exécutif
'est pas plus.tenu de connaître exacteient ,l'ge que le savoir

des particuliers. 1 Les plus déraisonnables des plaignants, à
mn. avis, seraient:ceux qui verraient. dans ces nominations
ime zloiire de parti, ou qui auraient :exigé qu'e.c'en fût une.
Un bon ou ernement ne connait point de partis; i doit être
en un ot, IPATIAL.

Ti a été enfin Jécidé qe la nouvelle' Douane serait bâtie sur
h quai da Roi. Il a été donné des ordres hier pour marquer
le terrain. Le bâtiment sera i deux étages, en pierres de taille,
et mar des vo'utes' spacieuses.-Star.

Nous apprenons avec plaisir que le pensionnat du collége de
Site. Ane se compose actuellementide quarante élèves, diri
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gés par ácissirce Prou] èòi ëéant eicteuîr d cel ede S.
Hyacinthe assisté de M. Greir lucoke Sir is Laf
talné et Durn Iaïè prdfesseur aglIais- Gazdit de.Qube

C: Cur rE.Nu S'r:i Lovîn,
Il anQuébec,' le 21 Octo0b 1 ,

Il a plu à Son Excellence: lord Aylner e namere ia.
tenantcolonel'Glegg, comn e secrëtaire civil.

Son Ekcelleuce 1e gouierneu en-cèf s'occuperä dels LffiJ-
res tant civilès qjue militaires au Chateau. St. Louis es jt1i3
suivans, savoir;

AFFAIRES CrVlLES.
Les lundis mercred et entfeais de onze ewus nue

heurea ., . i ., .4

AFAI ES MILITAIRES.
Le mard sjeudis et samed is deonze heures. a Lnime

De par on E.cléence,
J.B3., G.LEGCi scr

ChLteau St Louis, le 20 Ôèobra 10

Il parait par un avertissement pbié dans le MontrdC,
Yette, jue quelues partiduliers de cete viie se ýropôsent.dé
?adressér'à là Lésl'iue pour deinanderque h M"hing
construise, on.,leur.permette die. construire,. lapne-Ste

.me,. uiî bassini naviabIej ir lc' baeu, b eec {e
bas formenait un:triangle, ouespace ian¡ ulare, u auris
pour base le canal de L'a Chiiie.

Les.uais avancent, mais-il nous sem bley a'ol b
coup.a faire, anît qu ils ien t hevés d uisds i i'Île
ger du côté desglaes.

Orage extraordinaire.--Mard i soir, vérs cinq 1îurà, ar com-
mencé un violent- orage accompagné d 'éclairs et de o.ups de
tonnerre,. qui se succédaient avec: une rapidité étonnante. 1Plii-
sieurs accidens en ont été la suite. .Dans la paroisse deLoni

'ueil,u Côeaù rbugre,l rnge d'un ]rübitht du îded
St.*Andra été brlée par la fôudre, aii'i e,000 griebsd
blé, 1800 gerbes d'aveine, 20 voies de pois, et d000 bottesde
foin qu'ellk renfermait. 'Ornonis rpoire. qé la grange d'
nommé Racicot, entre Longiueil t.La r -airie ;, cellel. l'Jn nîouîi
imé.Quésxéel, Tàcôte ce Idese parois'e deL. S :urerit, une
maisonet une grange .St. jean, sont aussi devenues la proie
des flamnes occasiorin'éesar le ßuide élecrièue--Mincve.

Fe.-Jeudi matin, vers une heure, le feu fut aplierçu dans
la partie de la maison faisant le coin des rues St. Paul et St.



François Xavier, occupée paMr. J. .Pehu comme boutiq
.d'épiceries. Le feu se communiqua bientôt à l'iutçevartie du
bas étage, occupée comme boutique de taillàdeGie, par- 2lM.
Hedge et Cie.; mais comme la maison était plafonnée, et que
les pompes arrivèrent prompement sur le lieu, les flammes
furent éteintes avarit qu'elles eissent gIgé l'ét supérieur.
Cette maison, appartenant. à la succession Bérthelet, etait asu
rée pour la somme de 4001. au bureau- d'assunince de Québec.
Les effets de Mr. Pelan étaient aussi.. assurés pour 400 au
même bureau..

Le même jour, vers 8 heures du soir, un: grand bàtin
appartenant au Dr. Mount, à h Pointe Claire, et servant
d'étable et de remise, fut apperçu tout'eîî feu. L'lément des
tructeur avait fait alors trop de progrès pour qu'il fût possible
de les arrêter, ou même d'entrer' dans le bâtimen'i, et deux'
chevaux, les voitures, harnoiset autres effets qui's'y trouvaient,
furent la proie des flammes. Le feu' prit à plusieurs reprises à
la maison, mais on parvint chaque fois à. l'éteindre. Un do-
mestiqiue, était allé à l'étable, vers 6 heures, avec une pipe
allumée,. et c'est à cette circonstance que l'incendie. est attri-
bué. La perte est, nous dit-on,. de 2001 à 3001. Nbus n'
vons pu apprendre si- l bâtiiment.constimé. était assuré

Accidens.-Samedi dernier, on 'a iouvé, dans le fleuve; le
corps d'un 'matelot du Cherib, du nom'de Brodie; qui'ad
paru il y a q:îelque temps, et qu'on croyait avoir·'dése't' 'I
était Agé d'eviron 19 ans.

Dimanche, un homme employé'.à- quelque ouvrage sur. lirpe-
tite île, y a été trouvé n-ort, en apparence d'uneçhiûtësurune
pièce de bois, comme on a cru s'en appercevoii'àune m1eurtris.'
sure qu'il avait au cou.

Mariés: A St. Charles, le 20, par Messire Hébert F: DdioTôN, é'éuyei
de Québec, à9 Dlle. Cordelia LOVELL, nièce. de' I honorable CharlesfDe
St. Ours.

Aux Trois Rivières, le 24, Mr. Ulric PoUoRE U, marchand, de Mönt
réal, à Dlle. Sophia, fille de Mr. Luther Sawtell aussi marchand''d
cette ville.

Décédés:-A, Gentilly le.14, à.l'Age de 45 ans, Dame Marierhnn
PRoux, épouse de F. Legendre, écuyer;

A St. Michel, district de.Québec, le 16, Dame M. Madeleine' Bàati
POULIN, veuve de feu F; Fortifer, eeuyer' '

A St. Grégoire, le 19; le Dr.' ChristopheF URNER;, âgé:dei25 ans!;: -
A oucherville, le 24,. J. I. BoucmpiâEgoéE åe

de 70 ans.
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